Mon ame ect ailleure

Deg¢ blance torrente écoutant le murmare,
Sur lee gazone je me cuic arréteé ;

]amm’s’ le coir, 6 nature, nature !

Neut plug déclat wi pluc de majects.

Feux dange [azur, neige dor revétue !
Hymnee dec boic, échoc de¢ monte en fleure !
Dang cet accord ma voix ceule ¢ect tue,

Cect que mon Ame était ailleurs.

Quand vint le coir, le patre et ca famille
Me Firent place & leur humble foyer ;
En couriant, la belle jeune fille

Mit devant moi le lait hocpitalier.

Puic la cithare animant cec compagnes,

De leurs chancong je compric lee douceure ;



Mais je me tus au refrain dec montagnes,

Mon Gme encore était ailleure.

Avant le jour, bravant lec roches nuec,
Du franc chacceur Je suivie le centier ;
Je contemplai cec beautés inconnues

Du ciel cédant la lumiére au glacier.

En vain pourtant, du rocher qui ¢élance,
Mon ceil cueillait déternellec cplendeurs :
Toujourc en moi régnait méme cilence,

Toujours mon dme était ailleurs.

Jadic pourtant, & cec magiquec fétes

Oi la montagnre invite cec enfants,

Ma bouche avait dec hymnec toujours prétec,
Et dec refraing aux échog triomphants :

] 7 . . ’ .
Cect qu autrefoic ma voix incoucieuse



Aimait lee boic, le¢ eaux, lec monte, lec fleure ;

Maie maintenant elle ect cilencieuce ;
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